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te un peu plus denfe que la pierre calcaire

blanche, il s'échaufie & fe refroidit néan-

moins bien plus prompcemenc que l'une

& l'autre de ces macières. Ceci nous

démontre que la calcination & la fuilon

plus ou moins facile, produifent le même
effet relativement au progrès de la chaleur.

Les matières gypfeufes ne demandent pas»

pour fe calciner, autant de feu que les

matières calcaires, & c'eft par cette raifon

que, quoique plus denfes, elles s'échauÂenc

& fe refroidiflent plus vice.

Ain(î on peut aftiirer , en général , que
le progrès de la chaleur dans toutes les

fuhjlances minérales eft te <jours à très-peu^

prçs en raifon de leurplus ou moins grande

facilité à fe calciner ou à fe fondre \ mais
qp^^ quand leur calcination ou leur fufîon

lont également difficiles ^ & qu'elles exigent

un degré de chaleur extrême , alors le pro^

grès de la chaleurfefait fuivant l'ordre de

leur denfité.

Au refte, j'ai dépofé au Cabinet du
Roi, les globes d'oi , d'argent & de
toutes les autres fubftances métalliques

& minérales qui ont Icrvi aux expériences

précédentes > afin de les rendre plus
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